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la respiration et la transpiration d'une part, entre l'assimilation du carbone 
et la chloro vaporisation d’autre part, qu’entre la respiration et l’assimila¬ 
tion du carbone, ou entre la transpiration et la chlorovaporisation. 

Dans les conditions où la respiration et l'assimilation du carbone agis¬ 
sent ensemble, c'est-à-dire dans un organe vert exposé au soleil, on sait 
qu'il est possible, à l’aide des anesthésiques, d'annuler la seconde fonc¬ 
tion en laissant subsister la première. Il est probable que dans ces mêmes 
conditions, où elles superposent leurs effets, la même méthode permettra 
d’annuler la chlorovaporisation en laissant subsister la transpiration. 
C’est ce que je me suis proposé de rechercher en instituant des expé¬ 
riences comparatives, dont j'aurai plus tard l'honneur de communiquer 
les résultats à la Société. 


M. Patouillard fait à la Société la communication suivante : 


NOTE SUR DEUX GENRES NOUVEAUX DE PYRÉNOMYCÊTES, 

par SI. X. PATOUILLARD. 

Les deux Champignons qui font l’objet de cette note ont été recueillis 
sur les plantes desséchées envoyées à l’herbier du Muséum de Paris par 
M. l'abbé Delavav et provenant de la Chine (province du Yun-nan). Je 
saisis l’occasion de remercier ici MM. Bureau et Franchet de l’extrême 
obligeance avec laquelle ils ont bien voulu me communiquer ces végétaux 
rares et curieux. 

1. Cylindrina Pat. — Périthèces simples, subcornés, dressés, cylin¬ 
driques, tronqués et creusés au sommet en une cupule au centre de 
laquelle se trouve un pore. Thèques cylindraeées, très allongées. Spores 
filiformes, continues. Paraphyses ténues, simples, très nombreuses. 

Ce genre se rapproche des Acrospermum par ses thèques, ses spores 
et sa texture cornée ; il en diffère surtout par la forme du périthèce. 

Cylindrina Delavayi Pat. — Périthèces épars, hauts de 1-2 milli¬ 
mètres, noirs, cylindriques, lisses, tronqués et cupulaires au sommet; 
ostiole circulaire, quelquefois largement ouvert. Thèques très allongées 
(300-350 X 6-7 (x), grêles ; paraphyses linéaires. Spores filiformes, con¬ 
tinues, de la longueur des thèques. 

Parasite sur les feuilles mortes du Liparis liliiflora Reich. — Lhine 

(Yun-nan). 

2. Pyrbnotheca Pat. — Stroma portant un grand nombre de récep- 
• tacles arrondis, serrés, noirs, carbonacés, formés d’un tissu celluleux 

homogène, creusé dans sa partie moyenne d’un grand nombre de logettes 
irrégulièrement disposées sur plusieurs rangées, et renfermant chacune 
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une thèquc unique, globuleuse ou ovoïde, scssile, contenant 8 spores 
incolores, ovoïdes, cloisonnées mûriformes. Paraphyses milles. 

Ce genre, dépourvu d'hyménium véritable, est voisin du genre Eury- 
theea observé par M. de Seynes sur uu Fusain des environs de Mont¬ 
pellier ; il s’en distingue par ses spores cloisonnées dans deux directions, 
comme dans les genres Pleospova , Cucurbitaria , etc., et non simple¬ 
ment septées; de plus, les thèques, au lieu de former une seule rangée 
dans un stroma analogue à celui des Dotliidea , remplissent tout le tissu 
intérieur des périthèces. 

Pyrenotheca yunnanensis Pat. — Groupes arrondis ou allongés, 
atteignant jusqu'à 1 centimètre de long sur 1/2 centimètre de large, 
brun noir, tuberculeux. Chaque tubercule est formé d’un tissu brunâtre, 
plus serré et cassant à la périphérie, plus lâche à la partie moyenne, (pii 
est creusée de logeltes indéhiscentes contenant chacune une thèque 
ovoïde ou globuleuse, mesurant 80 à 50 u sur 30 à paroi épaisse, 
incolore. Spores au nombre de 8, ovoïdes, cloisonnées mûriformes, 
28 X 10 p, hyalines. *’ 

Sur l’écorce vivante d’un liuxus voisin du B. se mper virons. — Chine 
jprovincc du Yun-nan). 


M. de Seyncs croit avoir décrit naguère, sous le nom d'Eury- 
Iheca , un Champignon qui se rapproche beaucoup du Pyrénomycète 
dont il vient d’être question. Il ajoute qu’on a parfois considéré la 
cupule comme un rudiment d’apothécie. On classait alors VEury- 
techa parmi les Lichens; mais la situation de cette fausse apo- 
thécie au milieu du stroma ne permet pas d'admettre cette manière 
de voir. 




M. Cornu demande à M. Patouillard si le Pyrénomvcète qu’il a 
décrit était un véritable parasite. 

M. Patouillard répond affirmativement; le stroma du Champignon 
avait traversé Fécorce. 
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PRÉSIDENCE DE M. MER, VICE-PRÉSIDENT. 




M. Mangin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 12 mars, dont la rédaction est adoptée. 

M. Cornu, à propos du passage du procès-verbal où sont men- 






